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« Il vaut mieux suivre le bon chemin en boitant
que le mauvais d'un pas ferme. » 

(saint Augustin, Sermon 141, v. 4)

1er bulletin jacquaire au monde 
avec 34 000 abonnés

L'éolien.. une solution ?

Non pas vraiment.. et même plutôt un problème.
Cette vidéo est certes un peu longue mais explique

parfaitement que les éoliennes 
ne servent à rien du tout,

et qu'elles coûtent chers aux contribuables français,
qu'elles polluent les paysages, 

et enlaidissent les chemins de France.  

www.youtube.com/watch?v=sJJY2e9qGoE

Comme nous l' avions projeté, les travaux de rénovation de la Tour Saint-Jacques  accueil 
pèlerins de l'Abbaye Notre Dame de Bonneval sont achevés et nous permettent d'accueillir les
pèlerins dès aujourd'hui, et jusqu' à fin septembre.

Après une longue fermeture de plusieurs années, et une très belle rénovation, nous avons besoin 
de vous pour diffuser largement cette information. C'est très important pour qu'un grand nombre 
de pèlerins en recherche de sens puissent vivre une soirée au cœur d'une communauté 
cistercienne, heureuse de les accueillir.
 
Sœur Bernadette, Abbaye Notre-Dame de Bonneval, 3496 Route de Bonneval
12500 LE CAYROL  bernadette.rebeuf@sfr.fr      06 10 19 18 37

MARCHE-RELAIS de 35 km BLAYE/ST
VINCENT-DE-PAUL, 
le 30 septembre 2023

L’Association  Bordeaux  Compostelle
Hospitalité  Saint-Jacques  renouvelle  cette
année la marche-relais initiée l’an passé avec
succès entre Blaye et St-Vincent-de-Paul, sur
un tronçon de la Voie de Tours, rive droite de
la  Gironde.  Elle  aura  lieu  le  samedi  30
septembre de 7h30 à 18h.

Cette  marche  en  ligne  fait  environ  35  km,
mais  il  est  possible  de  n’en  faire  qu’une
partie en prenant le départ soit à Blaye et en
s’arrêtant lors d’un arrêt, soit lors d’une des
haltes prévues à Gauriac, Bourg-sur-Gironde
ou Saint-Gervais. Un minibus permettra aux
participants  à  partir  des  haltes  de  rejoindre
leur  véhicule  à  leur  point  de départ  et,  une
fois arrivés à St-Vincent-de-Paul, un bus les
ramènera à leur point de départ, en effectuant
des  arrêts  aux  haltes  sus-indiquées.  Une
voiture-balai  suivra  les  participants  qui  ne
pourraient  plus  ou  ne  voudraient  plus
poursuivre l’épreuve.

La participation est fixée à 7€ par personne à
partir de 12 ans. Le départ aura lieu à 7h30
précises  au  Cloître  des  Minimes  de  Blaye
dans  l’enceinte  de  la  Citadelle.  Les
inscriptions  doivent  se  faire  en  ligne  sur  le
site  « www  bordeauxcompostelle.com »  ou
en  flashant  le  QRCode  sur  les  flyers
distribués.  Des rafraîchissement  sont  prévus
aux  haltes  mais  il  faut  prévoir  son  pique-
nique.  Parcours  pittoresque  et  ambiance
conviviale.

(Voir aussi en page 3)

Associations jacquaires, particuliers, envoyez-
nous vos textes, vos annonces, et les

informations que vous souhaitez publier et faire
connaître. Idéalement merci de nous les faire
parvenir 6 semaines avant la publication afin

que les textes soient bien programmés 
et que le passage soit assuré.

Le bulletin Camino créé en juillet 2000 fut à
cette époque le premier bulletin jacquaire 100%

numérique. 
À ce jour il compte 34500 abonnés 

sur les 5 continents.

Envoyez vos textes à
bulletincamino@aol.com

mailto:bernadette.rebeuf@sfr.fr
https://www.youtube.com/watch?v=sJJY2e9qGoE
mailto:bulletinCamino@aol.com


   SAINT-JACQUES VU PAR UN SAC A DOS     : 2ème ÉPISODE

SUITE... 

Ouf ! Fausse alerte. Mon pingouin me ramène sur le droit chemin après s’être fait sanctifier à peu de
frais dans cette église à touristes. Sortie obligatoire par le magasin de bondieuseries. Heureusement que
deux tableaux du 16e siècle ont ému mon pingouin et attendri son cœur. 

De  bonne  humeur,  mon  pingouin  quitte  Burgos  par  de  longues  avenues  bordées  de  bâtiments
universitaires. Et je suis toujours sur son dos, 5,4 kilos. Je me montre reconnaissant, plus de félonie.
Quand des affaires tombent, je fais du bruit pour que le pingouin s’en aperçoive. Tout tient solidement
en place : mon pingouin a entassé dans un seul grand sac tous ses maillots de bain. Ma seule utilité est
de transporter un sac, auparavant j’en transportais plusieurs. C’est de la sous-traitance déguisée avec des
sacs ne répondant pas aux normes de réutilisation. Je me tais, pour continuer ma lutte secrètement.

Ce soir, mon pingouin s’offre une nuit de repos dans une ancienne usine reconvertie en auberge, un peu
à l’écart du chemin. Très peu de pingouins, beaucoup de locaux, d’ouvriers qui enchaînent les cagnas de
bière, les grillades, les flans, les crema catalana... La moisson bat son plein. On se croirait un siècle plus
tôt : l’Espagne des jours heureux, chère à Fabien Roussel.

Une fois n’est pas coutume, mon pingouin démarre à 6 heures le lendemain pour éviter la fournaise du
midi. Il rencontre en chemin un autre pingouin néophyte avec un sac trop lourd. J’avais envie de recruter
ce  confrère  dans  mon  syndicat  quand j’ai  appris  qu’il  tournait  à  40 kilomètres  par  jour.  Mais  son
pingouin ne m’en a pas laissé le temps. Il a continué sa route pour faire des heures chaudes non payées
au tarif supplémentaire.

Tranquille, mon pèlerin s’offre une bonne sieste dans la ville étape de Castrojeriz, puis près de deux
heures de bulle à la piscine municipale. Il termine à la messe du soir où une Castafiore épouvante les
dernières ouailles et prend la parole au prêtre qui n’ose pas élever la voix. Mon pèlerin n’a pas eu le
droit à la bénédiction habituelle, juste un petit signe de croix en cachette. 

Un jour devient coutume, mon pingouin démarre le lendemain à 5 heures 30. Il court dans la campagne
éclairée par la lune. La Meseta se livre austère, sèche, et pourtant odorante des fenaisons récentes. Il
s’arrête dans un vieux couvent transformé en maison d’hospitaliers. Trois Français répètent un concert
de chant grégorien dans une église sans voûte, et pourtant leurs voix résonnent.

Mon pingouin accélère pour ne pas être attrapé par l’orage. L’affluence suscitée par la rave-party dans
cette bourgade conduit l’hôtelier du seul établissement ouvert à demander à ses clients de partager leurs
chambres. Les mêmes se retrouvent, comme d’habitude, pour démarrer à 5 heures du matin et entamer la
conversation avec les fêtards qui  finissent leur soirée.

Étape cruelle sous un soleil mordant. Sur 15 kilomètres, le chemin trace une ligne droite de lumière
blanche au milieu des champs sans rencontrer âme qui vive… Seulement quelques cigognes. L’horizon
oscille  dans  les  brumes  de  chaleur.  On comprend  pourquoi  Sergio  Leone  est  venu  ici  tourner  des
westerns spaghetti. Mon pingouin dit ne pas craindre les Apaches, il continue de jouer les fiers. Enfin, au
loin, le scintillement de panneaux photovoltaïques. Le village, ou plus exactement la rue, était cachée
par un pli de terrain : Calzadilla de la Cueza se révèle dans toute sa vacuité… De nombreux pingouins
sans GPS se sont égarés, ont appelé des taxis au secours, sont peut-être même morts pour s’être crus au
pôle Nord ou Sud.

Massage réparateur pour mon pingouin qui se prend pour un guerrier. Le thermomètre ne descend pas
sous les 28 degrés la nuit. Mon pingouin a atteint la moitié du Camino Francés, il a même le tampon sur
sa crédenciale. Il reviendra l’année prochaine pour la suite, et me montrera ses photos en rentrant.

remi.grenier@neuf.fr 



Écrivains-voyageurs et pèlerins en dédicace dans le Loir-et-Cher

Chaque  annee,  le  chateau  de  Meslay (Loir-et-Cher,  à  5  minutes  de  Vendôme)  organise  une  Journée
littéraire le deuxieme dimanche de septembre :  plus de  30 auteurs y dédicacent leurs ouvrages sous les
charmilles centenaires de la terrasse du chateau. De nombreuses animations (debats, cafe litteraire, lectures de
textes avec accompagnement musical, remise de prix) permettent un contact convivial et chaleureux entre les
ecrivains et leur public.
Pour sa 7e édition, qui aura lieu le  dimanche 10 septembre, plusieurs écrivains-voyageurs et pèlerins ont
répondu  à  cette  invitation,  et  participeront  à  une  table  ronde :  Xavier  Accart (Tro  Breiz,  ma  Bretagne
intérieure, Salvator),  Patrick Tudoret (L’homme qui fuyait le Nobel… jusqu’à Compostelle, Grasset ;  En
marchant.  Petite  rhétorique  itinérante,  Tallandier),  Gaële  de  La  Brosse (Le  petit  livre  de  la  marche,
Salvator ;  Éloge du pèlerinage, Salvator),  Cédric Gras (Alpinistes de Mao, Stock) et  Michel Izard (grand
reporter TF1).
Rens. : Tél. : 02 54 89 50 42 – E-mail : accueil@chateaudemeslay.com
https://www.chateaudemeslay.com/journee-litteraire-meslay.php

………………………………
Un guide culturel et spirituel pour visiter Assise

Assise n’est pas seulement une ville d’art prestigieuse : elle est aussi la cité où saint François a fait jaillir un
esprit nouveau. Le Guide d’Assise et des ermitages, dont une nouvelle édition actualisée vient de paraître aux
éditions Salvator, est destiné à tous ceux qui veulent en découvrir la source.
Ce guide a été réalisé par Théophile Desbonnets, historien des origines franciscaines et excellent connaisseur
d’Assise, qui a dirigé les Éditions franciscaines. Sa première édition est parue en 1971. Unique en son genre,
il est indispensable pour le visiteur d’Assise et ses environs. On y trouvera notamment des itinéraires de visite,
des indications pratiques, une biographie de François et de Claire, une chronologie et de nombreux textes
issus des écrits primitifs.
Délibérément pratique, cet ouvrage est aussi un guide spirituel qui fait revivre saint François en chaque lieu
visité, grâce aux témoignages d’époque de ses compagnons. Ainsi, Assise et les ermitages reprennent vie dans
ces pages. Et en visitant cette ville inspirée, le touriste devient pèlerin.

Guide d’Assise et des ermitages. Sur les pas de saint François, par Théophile Desbonnets, Salvator, 168 p.
en couleurs, 11,80 euros.

https://www.chateaudemeslay.com/journee-litteraire-meslay.php


ATTENTION : Le Tro Breiz (le tour de la Bretagne), 
c'est comme l'histoire de la marmotte qui trouve un chocolat bien emballé...

J'aime mon Tro Breiz... car c'est un pèlerinage spécifique à la Bretagne, qui relie les évêchés de ses sept
saints  fondateurs,  dont  cinq  sont  venus  d'outre-Manche  du  Ve au  VIIe siècle  pour  évangéliser
l'Armorique : Dol-de-Bretagne (Samson), Vannes (Patern), Quimper (Corentin), Saint-Pol-de-Léon (Paul
Aurélien), Tréguier (Tugdual), Saint-Brieuc (Brieuc) et Saint-Malo (Malo). Des pèlerins ont parcouru ce
pèlerinage depuis le Moyen-Âge, sans but unique, mais transformés par un circuit qui les a ramenés à
leur point de départ.

De nos jours, des pèlerins se sont remis en marche sur les routes et sentiers de cette Bretagne intérieure, à
l'écart de l'agitation touristique de la côte. Certains font la boucle en sept ans, à raison d'une semaine par
an, avec l'association des Chemins du Tro Breiz.

D'autres préfèrent partir seuls ou entre amis, et parcourent la boucle en un mois, à la découverte des
richesses des cathédrales bretonnes mais aussi du petit patrimoine (chapelles, calvaires, fontaines) qui
témoignent de la foi héritée des grands évangélisateurs celtiques.

Mais pour d'autres, Mon Tro Breiz est une toute autre histoire

Le Tro Breiz ce n'est (surtout pas) le marketing  proposé par les marchands du temple, qui veulent faire
passer la petite randonnée locale pour le Tro Breiz...

Un parcours suivant la côte, la mer, les criques, où pour aller au plus court on fait marcher les pèlerins
sur les chemins des Douaniers, ou le sentier du littoral, ou le GR*34. Qu'importe, de toutes les façons,
personne ne connaît la différence. Depuis trois ans (peut-être un peu plus), certains veulent nous faire
croire  que  mon  (notre)  Tro  Breiz  est  un  parcours  qui  fait  le  tour  des  restaurants  des  copains,  des
chambres d'hôtes des amis et de tout ce qui peut se vendre, se marchander, se négocier.

Il faut reconnaître la paternité de la revitalisation des chemins du Tro Breiz à M. Philippe Abjean (et à
son équipe de bénévoles) qui en 1994 lance le premier pèlerinage reprenant les chemins connus, les
pistes, les sentiers, pour visiter les sept évêchés Bretons cités au début de cet article. Il poursuit son
œuvre dans l'ombre, discrètement. Il faut lui rendre hommage ici.

Le premier guide officiel permettant de faire la totalité du « Tour de la Bretagne » fut publié en 2001, 3
autres éditions successives ont permis à de nombreux marcheurs de se lancer, et d'oser mettre un premier
pied sur le parcours.

L’appétit vient en mangeant, et la cupidité aussi. Sentant le filon, avec un brin de jalousie et beaucoup de
malhonnêteté,  un  site  web laisse  supposer  que  le  Tro  Breiz  est  le  tour  « des  copains  d'abord » (G.
Brassens), et propose pour le moment cinq guides pour aller de Quimper à Saint-Malo. 

La distance serait de 824 km alors que le parcours peut se faire en 416 km. On attend encore que le
parcours Dol – Vannes et Vannes – Quimper soit mis en place pour « boucler la boucle du business-
plan ».

89€ à débourser pour avoir un guide avec des cartes pattes de mouche au 1 :25 000  (aujourd'hui presque
plus personne ne sait lire une carte...) et des kilos de papier à porter ! Bien sûr il faut un carnet du pèlerin
pour chaque étape, donc 6 carnets à 8€, soit... 48€. Budget pour un pèlerin 137€ (carnets et guides) !!

On ne vous parle même pas du « petit porte-monnaie en cuir qui chuchote aux oreilles du pèlerin ! »,
c'est une bouffonnerie...

(suite page suivante)



(Suite)

Mais pourquoi avoir volontairement allongé les étapes en les doublant ? 

Le pèlerin, le randonneur peut-il partir 60 jours pour faire ce qui se fait sans forcer en 30 jours ? Peut-il
se loger tous les soirs en chambres d'hôtes ou à l'hôtel où il lui faudra débourser 60€ (et même 90€ en
haute saison), pour les zones touristiques des Côtes d'Armor ?

La marmotte, qui a bien compris que ce parcours n'a plus rien à voir avec l'esprit du Tro Breiz, remettra
le chocolat dans le papier aluminium, et le tout dans le beau présentoir et ira voir ailleurs ce qu'on peut
trouver comme chocolat moins indigeste et moins coûteux pour « son petit porte-monnaie » en cuir qui
« lui raconte toute la vie du Pèlerin ».

On connaissait le film « L'Homme qui chuchotait à l'oreille des chevaux » (1998), désormais on a « La
Bourse en cuir qui plume le porte-monnaie du Pèlerin ». 

Quel marcheur acceptera de faire 150 km entre Saint-Brieuc et Saint-Malo ? alors qu'il n'y en a par
les chemins calmes que 88 à peine ? Et que dire entre Saint-Pol-de-Léon et Tréguier où il faut faire
200 km alors que ces deux villes sont séparées de 90 km par les chemins, soit plus du double proposé par
les guides sérieux ?

Le marcheur, le pèlerin, le randonneur (et le marché, car c'est toujours l'acheteur qui a le dernier mot !)
sauront faire le tri entre les guides pleins de bons sens, réalisés par des professionnels, et les mauvais
ouvrages promenant les touristes au gré des restaurants, bars et autres commerces durant deux mois et qui
se frottent les mains, l’œil cupide, et le regard sur le tiroir-caisse.

Jacques Destouy   (texte envoyé par la poste en juin 2023, et reproduit ici).

NDLR :  GR* est une marque déposée appartenant à la FFRP 


